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Justine Dupuy

TEXT

Fig. 1. Trionfo della Morte (1446), Galleria regio nale di Palazzo Abba tellis, Palermo © DR

Auré lien Bory, invité par le Teatro Biondo à travailler à Palerme entre
2020 et 2023, découvre une fresque monu men tale  du XV   siècle
conservée au Palais Abatellis (Fig. 1) qui lui inspire une pièce trans dis‐ 
ci pli naire mêlant théâtre, danse et arts  visuels. Le Triomphe de
la  Mort, repro duit à l’échelle sur une toile de six mètres par six,
devient la trame d’une invo ca tion aux morts et aux vivants faisant
dialo guer la danse macabre et la conso la tion antique.
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La fresque anonyme, faisant ici office de rideau ou de σκήνη (skênê en
grec ancien a donné «  la scène », mais désigne «  la tente » en grec
moderne), s’érige douce ment lorsque Gianni Gebbia, dont le saxo‐ 
phone semble privé de souffle, fait résonner le simple mouve ment de
ses doigts sur  l’instrument. Le Triomphe de la Mort ondule, flotte et
plisse sous les assauts des danseurs qui jouent et se jouent tour à tour
des person nages de la pein ture, comme pour narguer la mort figurée
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ici par un sque lette rieur sur un cheval qu’on croi rait d’acier. Les
souf flets de l’harmo nium dispersent des sons comme des expi ra tions,
des soupirs. Ce souffle, c’est la vie qui anime et guide autant les
danseurs que la fresque elle- même qui volète au gré des va- et-vient
des artistes dont les gestes convoquent de vieux souve nirs  jusqu’au
Dibbouk (1937) de Michał Waszyński.

Sur scène, les inter prètes effleurent la toile et frôlent les mains des
person nages qui l’habitent, tâton nant ainsi pour en absorber la
présence comme un prélude à l’incar na tion à venir. Prêtant leurs
corps à ces mysté rieuses allé go ries, les danseurs s’emparent de la
fresque qui devient succes si ve ment tapis serie, robe (Fig. 2) et linceul.
Les scènes surgissent puis dispa raissent, happées par le décor flot‐ 
tant du Triomphe de la mort qui rejette et ravale les danseurs dans un
ressac perma nent. Parmi les inter prètes, c’est Chris Obehi, jeune
artiste exilé depuis le Niger jusqu’à Palerme, qui inau gure ce récit
choral avec une perfor mance mêlant danse, chant et musique. Son
inter pré ta tion d’Hallelujah de Leonard Cohen fait trem bler jusqu’aux
Parques parées de soie noire incar nées par Blanca Lo Verde, Maria
Stella Pitar resi et Arabella Scalisi qui convulsent et psal mo dient
comme ces pleu reuses de la Rome antique (Fig.  3). Les trois
danseuses consti tuent le fil conduc teur de cette parti tion scénique
arti culée autour d’allées et venues entre  le Triomphe de la  mort et
deux fléaux contem po rains : le cancer et le naufrage into lé rable d’une
embar ca tion d’exilés.
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Fig. 2. Cie 111 - invisibili © Rosel lina Garbo

Fig. 3. Capture d’écran du teaser © Cie 111 - invisibili

La scène la plus emblé ma tique est jouée par Valeria Zampardi qui
incarne une jeune femme condamnée par la maladie, tantôt conduite
par les Parques à se soumettre aux postures iden ti fiées dans le
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Fig. 4. Cie 111 - invisibili © Rosel lina Garbo

tableau (Fig.  4), tantôt confrontée aux mêmes danseuses recon fi gu‐ 
rées en docto resses maltrai tantes. Le corps de Zampardi n’est plus
qu’une chose malade et mani pu lable, soumise à un examen déshu ma‐ 
ni sant qui la met litté ra le ment à nu. À bout de force, dans une extase
de plusieurs minutes, la chair épuisée s’échoue sur le tableau dans
une étreinte avec la mort elle- même. La danseuse, juchée sur la
monture sque let tique, dispa raît peu à peu dans les plis du décor qui
devient suaire (Fig. 5).
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Fig. 5. Cie 111 - invisibili © Rosel lina Garbo

Ces scènes tragiques côtoient des tableaux plus légers, notam ment
lorsque l’une des trois Parques détourne  le Triomphe de la  Mort,
animant ses person nages d’une parole abon dante et enfan tine, allant
jusqu’à leur inventer de vaines querelles. Entre le spec tacle de clown
et le théâtre de marion nettes de l’Opera dei pupi sici lien, le burlesque
fait parler les défunts et leurs animaux dans un jeu de lumière qui
éclaire la fresque en en révé lant les détails (Fig. 6). Invisible est le lien
qui nous unit à ces person nages sans histoire et à ce peintre
anonyme dont on ne sait rien et qui nous observe pour tant depuis
l’œuvre dans laquelle il s’est repré senté (Fig.  7). À l’anima tion de ces
figures inertes répond une alté ra tion des êtres, travaillée comme une
« méca nique plaquée sur du vivant 1  », selon la formule de Bergson,
comme dans cette saynète où les danseuses gesti culent en une ronde
macabre autour de la fresque, à l’image des sque lettes en faran dole
de la Skeleton Dance (1929) de Walt Disney (Fig. 8 et 9).
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Fig. 6. Capture d’écran du teaser © Cie 111 - invisibili
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Fig. 7. Trionfo della Morte (1446), Galleria regio nale di Palazzo Abba tellis, Palermo © DR

Fig. 8. Cie 111 - invisibili © Aglae Bory

Fig. 9. The Skel eton Dance, Walt Disney © DR

Autre passage de l’inanimé à l’animé  : ces chaises qui se déplacent
toutes seules, comme un hommage  au Café Müller de Pina Bausch,
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qui précéda Bory en rési dence au Teatro Biondo. Inso lentes et grin‐
çantes, les chaises tremblent et se dérobent à la saisie des danseurs
qui peinent à les contrôler afin d’en réta blir l’usage habi tuel. Indo‐ 
ciles, elles se dérobent aux mains des danseurs et résistent à toute
tenta tive de réta blir leur fonc tion première (Fig. 10). Le même renver‐ 
se ment s’opère avec le canot de sauve tage devenu radeau de misère.
Immense, il est le trône de ceux qui voguent vers de nouveaux
possibles, mais s’échouent trop souvent, frappés par le naufrage. À la
diffé rence près que, dans invisibili, tous les person nages montent à
bord, à l’image  du Triomphe de la  Mort, où des indi vidus de toutes
condi tions sont emportés vers l’issue fatale, emmenés par le sque‐ 
lette archer. Un dernier geste de Gianni Gebbia relie l’orifice du
bateau pneu ma tique à l’harmo nium. L’air s’échappe, ultime expi ra tion
qui vient pour tant éveiller l’instru ment. C’est le souffle, cet autre invi‐ 
sible, qui semble consti tuer le cœur de la pièce : celui qui traverse les
vivants, aban donne les morts et gonfle les tissus pour les laisser fina‐ 
le ment s’affaisser à mesure qu’il se dissipe. Et soudain, comme pour
rappeler que le propre des drames contem po rains est d’être immé‐ 
dia te ment et constam ment filmés, Chris Obehi capte les danseuses
échouées sur la fresque mise à plat, leurs corps repro dui sant les
gestes et postures des person nages peints, offerts à nos regards
habi tués à voir venir la catas trophe depuis des sièges confor tables
(Fig. 11).
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Fig. 10. Cie 111 - invisibili © Aglae Bory

Fig. 11. Capture d’écran du teaser © Cie 111 - invisibili
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NOTES

1  Henri Bergson, Le Rire, Paris, PUF, 1964, p. 29.
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